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j! ÏOUVELLES PARISMENTAIRES

Paris, 1G juin.

La clôture de la session
.ggàrç On se préoccupe to jours b auci.up dor.s le
, » ', sein d:i gouvernement cl dans les Chambres de

' ' «date a laquelle uuro lieu la clôture de ia ses-

137S 75 L° ministère e-t très dé ireux de clore la ses-
1 ' (ion dans les premiers jours de juillet; la d; te

—j fc 14 juillet est considère comme la limite ex-
îffvric eue ia session ne devrait pas dépasser.

' 'M is. d'autre pari, le gouvernement ne vou-
ait pas paraître e traver ia discussion dinbud-

ji'l, et sans ri noeeor à une prompte cloiure de
| Isa-ssio , il d' sirerait voir discuter le budget :

i'un ou deux ministères, quille à renvoyer le
. |, reste dii d bai à la session d'automne.

Mess !'id' e 'l'une prompte sépara ion soulève
: I «es graves objections dai s !• s deux Chambres.

On icrlou e ne laisser le rabi et sans comro'e
| ftadatit plusieurs mois alors qu'il peut, surgir à
f, tout i sliini do incidents graves dans l'affaire
j Égyptienne. Aus-ise préoeeiipe-t ondes moyens

fus.fi.rei' mi contrôle relatif pendant l'int rrè-
i| pno parlementaire' qui aura 'ieu inévitablement
|| b'nzr jours plus '0' ou plus l'<rd.
jfj 'On i.e peut pas faire revivre la commission
| te'perrr ariente, celte institution étant incousu-

hlionnelle éujourd'iiui Maison songea dem.iti-
«er aux grounes de gauche de former des «iélé-

l| ptioa.s respectives chargées de rester à Paris
Hulai.t les vacances et d'ave iir les membres
Meurs réunions en cas de hécess té

-,.é On soit en effet, qu'en cas d'evè emenls gra-
v P, la Go stiiulion o réservé aux Chambres
Mi moyen de reprendre leur session de p} in

— «loii. Il suffit que, dans cha ue chambre, la
noitié pli. s un des membres signent une de-

sam ma' de de eouvocoHou. Quand cette d- rnié e
1 rotidition est remplie, ie ministère est obligé

11

de convoquer le Parlement. C'e-'t le seul procè
dé auquel il serait possbte d'avoir recours
aujourd hui en cas de n cessité.

La discussion du budget
A l'appui -io ce que nous venons de dire au

suj tdu' budget, nous pouvons annoncer que la
uio lie des rapports des ' minières sontpièls.
Hi r on a déposé sur le bureau de la Chamure
les rappor s sur les cultes, l'agriculture et l'in-
térieur. Le ra port, sur l'instruction publique
est pré... ; mais la commis-ioi. u . deetide d en .
ajou.ner .te rap prt juS'iu'a ce que :1e niinis.ére .
ait donné les chiffres exacts de dépenses ,u'cn-
traîne la nouvelle loi sur la gratuité de l-'ea*®-
gnement primaire. . .

Les 'rapports sur les affaires étrange: os, la .
justice, le-- liiionces, les travaux publics, seront
prêts prochaineméa . ; • .,

Mais les rapports sur la guerre et la marine
ne sont pas commences; la commission " n'a
même pas statu : encore sur ces budgets. Quant
aa rapport général, qui et â la fois ,ia prt face
et la eoaeiufion du budget i ne pourra ,ê :re
complètement terminé. .,ue quand là commission,
aura régi tous les det ils un budg t.

Mais en sùppô a fc que tous ces rapports
soient dépo-és uva.ntlés va'èa ces, il la t comp-
ter les détails dï epression et de distribution,
et laisser aux d putes le, t f Bips néce* sair pour
étudier ces rapports. Il paiaii donc absolument
un .os bîe de discuter le budget avanî'lîi si pa- "
ration des Chimbres.

A ce propos", u» incident assez vif s'est pro-
duit Iner a la commission du buget. h . minis-
ire de la ;ruérre avait' été convoqué dans
l'aprés-midi noar donn  r des explica.ions sur
so . budget. Or I'- sous-comniiss on qui étudie
spéei dûment ce dernier 'n'a" paseuedre pu- faire
son exsosé à la commission. Do so. te que les
exalications du ministre portaient sur dus faits
non e ,core étudies.

M. lôm nceau ')i protesté contre ce procédé
un peu expedit.f et 1 a annoncé son intention
de sn-i<- la Chambre de la question en lu por-
tant à la trib me.
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Informations
Paris, t$juin.

'L'Officiel oublié un ar é.é de M. de Mahy qui
.dél'.-riuino que les vi -s, rai-in'.s de table ou" 'do
vcniauge'et ks inarcé de raisins pourront cir-
culer lb émeut, a ia co iditio . de n c re accom-
pagnés d'aucuns d' bris de vignes, feuilles ou
sarments.

Les raisins et marcs provenant des arro- dis-,
sements iihydoxèré^ à destination dos arron-
dissements iniCirines devruni. èè-e en va-es
clo-. Les plants, sarments e'. bouturés cjui seront
expédiés ne pourront traverser les arrondisse-
ments 'indemnes que dans des caisses parfai-
tement closes.

La cour do cassation a p/'ouoicô la déché-
anee uo'. iVl..Ap'payj conseiller à là cour de Li-
moges.

fcon arrêt concernant M." Teisseire, couse il
le a. ia cour ue (ireuooie, a été renvoyé a «tu
joui d hui.

Le ministre do ia guerre vient de décider la
création u'jue sqct.o i des travaux historiques
nuit aires, qui fera piir.le dû" service spécial
d' g ogrujjiiie'tt Sera placée sous la direction
au coiouel Porrier, membre de ilustiiut • La
section des travaux historiques a jeçu pour
m ssion d'eiîtrepraiidre, des a présent, i i'etude
ues événements de lSTiJ.

L'Univers aut'tonce , que le cardinal Lavigeri'e
e-tpai:u<o matin pour Borna, où il e»t maiidé
par dépêche ie;ôgt;upiiique, alin d y recevoir ie
chapeau au procllaiu Co..si.-toire.

De ia, il fee rénura à Malte, ' pais t's Tunis, où
il a iixe sa résidence ordinaire. C'est son çdalt- -
juteur, M. Dusserre, arctievêque ae Damas,
qti'l administre ïo diocèse d'Alger,

A îa grève des cordonniers qui, ont mis à^ i'in-
ck-x soixuuio-uoux maisons de confec ion de
Pans vieu do a', jouter la grevo des coupeurs
tailleurs. 0 ux,pi jii mietii ue rae.tie à l'index
tre ,to uettx pu.rons t ilkur.s qui refusçut de
leur accorder uhe' augiiien.ation de salairû
qu'ils réclament. ,

!"ne ioUrc du- docteur Desprts, publiée par
lé Temps, constate qu'il a écrit au près dent du
conseil iiiunicrpaj lui demandant à discuter lova-
1> me- t,' 'etilrc lépubl'Cains, lu quesiion •' do
i'expulstoh , 4rw . relig'C'iseB ' ces hôpitaux de
P'âns. Il iudi'ùai-, pour' cette discus non ' pu- '
b iqtiCj ia salie Fernando. '

' Le président du eonetl s'est borne à trans-
inetlre'ceite lettré à lu cbuimissiau des hôpi-
taux, 'qui n'a pas donn signe de vie.

Le docteur 'De'sp'es 'déclare qu'il est toujours
prêt a démo tn-r'que ia populaào'n rêoubûcaine
te: Paria n'a j ima.s dematïdô l'expultioa dés
religieu-.es des hôpitaux.

M . Camille Barrèrc, revenant de Vienne est
de re o r à Pai is.

No re délégué à la commission européenne'
i du Danube a été chargé de conférer avec le
cabinet au-tro-àon.grois, au sujet de la rôun-on ,
d'une coj.'fér- nce .tlipto.maiiuue qui sérail char-
gée de régler d lin'tive<nont 1 1 question de sur-
veillance et. de iiavig,t on du fleuve.

Les evôn amen s d Egypte ont fait reléguer
ce te affaire au s eoid plan, mais ous crojons
savoir que 1 Autriche n'es: pas opposée en prin-
cipe à la réunion de ia conférence.

.Une dépêche dé Buenos Ayres.en date du
16 juin, nous apporte es t.c déplorable nouvelle :

«D'après des avis reçus Je 'l'int. rieur, -Je
docteur Crevrfux,' lé célèbre voyageur fraeçais,
a été massacré avec dix-uetil' de sseg compa-
gnons par les Indiens, pendant qu'il remontait'

lecours du Pilcomayo. »

L'Association des artisies français es! fondée.
Aprôs'tiois séanc.-s consacrées à une aerniêre
jrevision'diï projet de statuts élaboré pj r le co- ,
mité d'éM'des et le conseirjiidiciai''e, l'assefti-
biée des 90 a vote hvsr, à l'unanimité les statuts;
do"t l'adopt.on constitue définitivement -I'UST
sociatiôn.

La S iciété des artistes libres ne s'est pas
bornée cette semaine ù fonder l'Associai, on des<
ariistos français ; elle a éga-terHont élaboré le
règlement pour le- procliaiu Salon.

Toutefois, cola n'é~t vrai que dos sections ce
sculplure et île' gravure ; car, cri ce qui con-
cerne la section fie peinture, celtO-ct a quelques-

anicio- à revoir. • .
.Enlin, il restera la sanction de toutes les sec-

lions réunies en ossernbUto générale.

LES ÂFFâlBES DtÊYPTE
Londres, M juin.

. Hier, une panique s'est produite sur les bruits

:de-Nouveaux nictdents survenus ù Alexandrie.

Ces brubs, jusqu'à, présent, no sont pas confir-

més. ,

-7-11 y a eu, hier soir, un grand dîner chez

M. Tissot :, on .remarquait, parmi les convives,

Musuriis-Pacb.a, le général Mea'a'brea, les prin--

ces Lobanoiï et Ghika, lord Granville 6t sir

Charles Di ke.

i Lo Dail'j Tclegraph a'ppr.-nd. d'Alexandrie

que le 'khédive a-reçu -l'ordre d a sultan de reve-

nir au Caire, mais il ne partira pas pour.de mo-

ment. . i '

Los Européens qui sont reslés à Alexandrie -

trouvent diflici'ement des vivres.

— On mande au Times, de Berlin, que l'Au-

triche et l'Allemagne s'oppo eut à l'ïnvoi des

troupes turques on Egypie, déclarant qu'il en

résulterait de nsuvelles émeute •

On assure que leurs ropi ésent-ants favorisent

un arrangornont avec Arabi-Pacha su*." la base dé

l'abdication du khédive en faveur do son lus,

avec une régence.

Londres, 18 juin.

' On assure qu'un accord définitif de toutes les

puissances va mettre la Turquie en demeura

d'acçep er immédiatement la contamicc. Si la

i
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\| — Tu vas nvaeerinrpngnor jusqu'à la porte
U S l Qil soiori Là, je te remettrai un bouquet que tu

Iceras bien en vue dans la. chambre de Su-

É— Mlle Suzanne, ia femme -de chambre de
| Unie Otn-aro?

.„— Elle-même. Tu Imuveras, au milieu, un
'ill- i roule que tu mettras bien en évidence

g \ ~ Et puis'?
.,- Et puis, tu t'en iras. -Vs-tu- compris?

. -I "joûio Jacqtias, en mettant un louis dans la
ca;

"' naiii euvaic-do chambre-.
~- Parfaitement j monsieur.
- EU b en ! fais ia commission d'une façon

'{'tingente, et, en dehors. dès bonnes grâces
'e t0n maître, tu peux encore compter sur ue

., ... 'ites pièces, comme celle-là. Maintenant,

-.en. .. ' ', ,
"•cques ne fit qn'en'rer 'et sortir et rapporta,

.Q f... ' l'Ooqnni, opiè* y avoir réroi-.'ia lettre qu'il
i:-, ;. ^aiqua à Germain. Puis, arpelart les dopaes'i
i'. fr. ;',ts restés à S'ofiie- . .1 lu enlever toutes iltes
5 fr- ; '"' s T-'.i encombraient le sa oii.

P . n Quand le vicomte descendit à son tour, au
,re=- ;a °n, il fut étonné de ne plus y treuver lés

pnbreux bouquets qui l'enibaumaisut, une1
 PW aupai avant.

S" Allons ! Suzanne a bien fait les choses. .

Pour être certaine d'à oir me- fleurs, elle a tout
enlevé ! La partie est à moitié gagnée.

Et tout fringant, le charmant geut.lhomme
dt S' endit au j-.rdin Une trentaine de personnes
se prom naient dans le petit bo s où se repo-
saient dans les salons de verdure et les bos-
qtteis qui joignaient lu parterre a cette ib.êt en
miniature.

Fidèle auxhab'tudes galantes do ses ancêtres,
Charl. s d'Isgny papillonnait un peu partout,
quand il rencontra le regard froid ot se de
Mme Durand, qui disait a ses auiirs: «Vous
m'excusez de vous laisser quelques minutes,
mais une maîtresse de maison ne s'appar.ieiit
pas.

Et passant devant le jeune homme, sons ph-
raore le voir, elle se chrig -a vers la maison.
Quelques mi utes après, M. Durand, ou gagnant
son appartement qui se trouva. t atpès de celui
de sa femme, entendit à traveis/ l'entrebâille- .
ment de la porte la voix de. Mme Durand qui,
sur un ton fort irrité^ goût mandait S izaune.

— Comuiea ! vous vous êtes permis de porier
mon verre d'eau chex -M. d'Isigny ? Mais vus
êtes donc foile ? \

— Mais, madame, c'est vous-même qui m'a-
vez dit, ce matin . .

— Je vous dis que vousé e= folie ! Mon verre, t
d'eau ! Pourquoi pas ma toilette, pendant, que
vous y é'i 7, '..  • , • - .
. — MHI'J je vous; assure, madame. .. 

— Cour'z le chcrche.P. — Eu vérité, c'est in-
croyable ! Dévaliser ma chambre pour ce petit
im.aerùnent I •

, Suzanne se leva Us larmes aux yeux, tandis

que M. Durand entrait chez lui, len murmu-

rai t : ,-•..
— Mon pauvre Cha les, je crois que do ce

côté je puis dormir sur mes deux oreilles, -r*
Q-iant a l'autre, bah ! Monsi-ur Jacques n'est
pas un .sot, et je m'ôio nervis bie., s'il ne te
j-uiat aus-i quelque tour de sa faç-m. Et, très
'gaÎŒCni, aptes avoir passé un habit, M. Durand
aila r. joindre ses invités.

Ch ries -avait remarqué le départ des maîtres
de la maison. Il s'esquiva à son tour pour »e
mettre a la recéerebe de S zanue itne so i bou-
quet, et il était à i cine dans le corridor menant,
a sa cr.a nbre, qu'i; se heurta à la soubfètlé qui
marchait f rt vite, et qui, un doigt, sur 'les lè-
vres, lui dit tout bas :

— Chut! Monsieur, prenez vite. On nous-
écoule, .

Et lui glissant un lin billet dans la main, elle
s'e.oigna en courant,

— Qu'est-ce que. cet imbroglio 'i murmura le
jeune homme i tonne. .. Arrive, au vestibule,
il déplia lo billot qui ne contenait que ces mois :
0ui!

- « Oui ! > Donc, co soir, oa viendra, à dix .
heures, tout e l ng de la rivière... Mais au fait
qui viendra ! E3i-ce la belle-mère ou ia fil e ? ..

Toiu-en philo o, haut ai), si, Charles avait re-
joint les invites ope la cloche du.dîner ramena
jtieatôt du • ôtfi deiii maison, ,,,!

— Henriette er-t intell gents, se .disait le
j*une homme, elle ne manque.pas de hardiesse,
e,.ile aura su me faire placer prés a'elle. Je vais
passe.? une soirée charmante. Et, à dix-heures...
Décidément, je suis un heureux" scélérat. j

Son dô-appointeme t fut assez vif, quand,
après l'annonce officielle : Ma.ame est siryie »
il "it sa cousine au bras d'un ami de son oncle,

, et qu'en pén trant dans la salle à manger, il
remarqua que son couvert était aussi éloigné de
celui de M.ne Durand que de celui d'Henri tie.
On le trai ait saiis cérémonie, on familier de la
maison. Il se mordit bien un 'peu les lèvtes,
mais quelles consolaiiôns ne donne pus la va-
nité.

— Au fuit, elle est plus fine que je ne pensais.
Au moment d'exôcu'er son pc it coup d'Etat,
elle nu psts voulu éveiller l'attention en mo
rapprochant d'elle. Décidément, elle est tiès
forte.

. Et. avec- un sourire tout. à fait rasséréné, il
sa ua les deux duègnes doatMms Durand l'avait
flm ué, ,™ à titre ac proche parent, ,— et com-
mença son service do galant chevalier'. ' Uno
chose roliusquoit bien un peu. Dans-un \ rapide.
couri d'oeil jeté autour dé la table, il avait re-
marqué une. .place vide, auprès d'Henriette.

— Qui,diable va \-',\r.r Lu;? Est-ce un fiancé ?
Est-ce quelque coureur de dot 1

Mais il fut fout à fait -rassuré, quard il vit
entrer Jacques, cravaté de bianc et Vêtu de noir
comme un conseiller d'Etat.

— Ah! ce. n'est /}ue le' « Carrier », se, dit
Charles, en se ven,gauug petto, sur notre ami
Jacques, des regarde 'pû'jû nord dont l'assassi-
nait Mme Dnrand

Cependant, ilugénieur s'était rapproché de
la maîtresse de la maisoii avec fceaacourj d'aï-
sance :

— Vous voudrez bien: ma chère tante, tn'ejc»



Porte oppose uu nouveau refus, la conférence

sa réunira ailleurs avec ou sans sa participation.

Cvnstantinople, 16 juin.

L'Allemagne, la Russie, l'Autriche et l'Italie

o-nt appuyé la déclaration anglo-française assu-

rant que la conférence ne traitera que de la

question égyptienne. M. de Noailles et ïord Duf-

ferin, après cette déclaration, ont encore pressé

la Porte d'adhérer à la conférence.

La Porte n'a rien récidô relativement à la de-

mande de Dervich Pacha d'envoyer des troupes

turques à Alexandrie.

L'Espagne demande à participer à la confé

rence.

Home, 1 6 juin.

On dément la nouvelle publiée par le Times,

annonçant que le consul italien, au Caire, avait

lancé un manifeste conseillant à ses nationaux

de quitter le pays.

Madrid j 16 juin

L'escadre anglaise cuirassée composée du

Mînotàurè, de l'Argincourt, du Northumber-

land, de l'Aquila et du Sultan, sous le com-

mandement de l'amiral Dcwel, a quitté Gibral-

tardpour aller vers l'Orient.

Le cuirassé espagnol le Saragoza arrivera

demain à Alexandrie.

Alexandrie, 16 juin..-

lia situation est de plus en plus tendue, l'ar-

mée commençant à montrer clairement sa ré-

rugnance à protéger les chrétiens.

Si l'armée refuse de faire son devoir, le

danger est terrible pour tous. Les consuls ont

fait afficher dans toute la ville un appel aux

Européens, les exortant à ne pas circuler dans

des rues, à ne pas porter des armes et à ne

donner aucune occasion de querelles. Les Eu-

ropéens quittent la viiie en masse; les autorités

ont arrêté par Centai es les émeutiers de di-

manche et les prisons regorgent. Ces prisons

sont gardées par des soldats, et on commence

•à douter qu'ils éprsuvent de la sympathie pour

les mesures prises [en vue du maintien de

l'ordre.

Alexandrie, IQjuin.

Deux trensports de. l'Etat et deux} paquebots

des Messageries, YQxus et Y Amazone, sont

attendus pour recevoir lesfômigrants français.

De nouvelles paniques se sont produites

mercredi et jeudi.

6 000 Européens ont quitté le Caire. Les

ca, es, Tes magasins, les banques sont fer m t s.

La police a arrêté hier un nommé Mahmond,

ancien mameluck de l'ancien vice-roi Abbas-

Pacha. Ce personnage, déguisé en Européen,

semait l'alarme, engageant tous les étrangers

à fuir, sans quoi ils seraient massacrés.

Etranger
Italie

Home, 16 juin. — M. Mancini a déposé à la
Chambre un projet de loi réglant la situation des éta-
blissements italiens de la baie d'Assab Ce projet dé-
clare que ces établissements sent une colonie italienne
et qu'Assab est un port franc. Les indigènes sont
exemptés de tout impôt pendant trente ans. Leur reli-

tion sera respectée. Le gouvernement italien a le droit
'accorder des concessions de terrains à Assab à des

compagnies ou à des particuliers. Il pourra eonc uie
des traités de commerce avec les peuplades environ-
nantes. Une somme de 60,000 francs, prise sur le

î
| budget, de 1882, servira à exécuter des travaux publics

! à Assub. Un projet de loi ultérieur déterminera les tra-
vail* à exécuter dans le port.

Nous lisons dans la Fanfulla : '
j « Nous apprenons que. le gouvernement a Pinten' ion
I de rendre les funérailles officielles de Garibaldi aussi
j solennelles que possible, en y faisant intervenir tous les

grands corps de l'Etat, 1rs représentations de l'armée
de tene et de mer, ainsi que toutes les d.putations
de toutes les villes d'Italie. Les funérailles auront lieu
dès que toutes les mesures auront été prises pour pré-
parer la cérémonie. Dès que les présidents des deux
Chambres seiont de retour à Rome, on commencera
à prendre les dispositions nécessaires et l'on fixera la
date u téi icurc des funérailles. »

Suivant le même journal, le chargé d'affaires de
l'ambassade de France aurait fait savoir à la munici-
palité de Rome que les députations françaises ont
relardé leur retour en France afin de pouvoir assisté
aux funérailles solenn lies de Garibaldi.

D'après une dépèche de Rome publiée par le Pun-
golo, la famille de Garibaldi. cédant à la volonté una-
nime du pays, a résolu de procéder à la crémation du
cadavre.

Rome, 16 juin. — Un banquet 5 été offrit hier

!
i soir, à l'Hôtel de-Ville, par la municipalité de Rome

aux délégués venus de Paris, Lyon, Marseille pour
assister aux funérailles de Garibaldi.

Allemagne

Berlin, 16 juin. — Le Rrichstag a adopté la propo-
sition de s'ajourner jusqu'au 30 novembre.

Amérique

Londres, 16 juin. — Une dépêche de Montréal (Ca-
> nada), dit qu'un grand incendie a éclaté dans eette

ville dans la soiiée du 13 juin On ne s'est pas encore
rendu maître du feu. Les partes sont déjà estimées à un
million de dollars.

"—I—li— '. "-usa.

LA SITUATION EN EGYPTE
Le Times public la dépêche suivante d'Alexan-

drie :

11 faut signaler une différence très marquée
entre l'attitude des troupes égyptiennes au

Caire, et à Alexandrie. Au Caire, el es sont bie i
disciplinées et obéissent aveuglément à Arabi-
Paeha, qui paraît être sérieusement désir ux de
maintenir l'ordre. Tout au comraire à Alexan-
drie, les soldats sont d'une insolence extrême.
Ils traitem tout Européen avec la plus grande
rudesse. Les soldats réclamant ouvertement la
déposition du khédive et déclarent qu'ils sont
prêts à résister même à la Turquie. L'opinion
gém raie est qu'il faut craindre des desordres
avant l'arrivée éventuebe des troupes turques.
Les Européens préfèrent mieux courir les ris-
ques d'un débarquement de marins anglo-
français que de rester dans la situation actuelle
d'ins curité. Il n'y a pas à douter que les sol-
dats égyptiens ont pris une part ti es sérieuse
aux désordres récents,

Une dépêche d'Alexandrie publiée dans la deuxième
édition du limes dit que la déclatation de sir Charles
Dilkc, relativement au caractère non politique de la
dernière émeute à Alexandrie, a produit une vive cons-
ternation dans la colonie européenne et est considérée
par les indigènes comme un encouragement direct à
des actes de violence ultérieurs. On attend avec
anxiété une déclaration officielle du cabinet anglais qui
vienne constater que la situation est vraiment sérieuse
et qu'on peut compter sur la protection des autorites
compétentes.

D'après une dépêche de Constantinople, publiée par
le finie*, les ambassadeurs des grandes puissances ont
adressé à la Porte une note dans laquelle ils deman-
dent que les coupables des crimes commis à Alexan-
drie soient sévèrement punis.

On télégraphie d Alexandrie au Daily News que le
harem du hkédive et les princes de sa famille viennent
d'arriver dans cette ville.

Le Popolo romano, organe officieux du cabinet de
Rome, commente dans les termes suivants la situation
en Egypte :

Pour empê 'ber de nouvelles complications,
la Franco et l'Angleterre chercueut a jeter l'é-

i
pouvante dans l'âme du khédive, en même
umpsquela méfiance dans celle d'Aï abc-Pa-
cha ; l'une défend ainsi le passage des Indes ;
l'autre protège sa iriste conquête de la Tunisie.
Un E al. fort indépendant en Egypte serait pour
la France une ruine; pour l'Angleterre, un sé-

rieux péril.
L'Italie, au contraire, a tout à gagner à la

reconstitution de ce pays, destiné â favoriser
le développement du commerce italien en

- Af ique.
L Ali. magne, à laquelle tous les embarras de

la France offrent une espérance nouvelle en fa-
veur du maintien de la paix, ne peut voir de
ma vais œil un voisin puissant et de nat re à
pouvoir être lancé au besoin sur les posses

sions françaises.
L'Autriche et la Russie ont toui intérêt a

pousser la Turquie vers l'Egypie. La Turquie
s'y laissî pousser, et elle ne néglige rien pour

brouiller ie jeu des diplomates européens.
L'Autriche-Hnng'ie, l'A lemagne, la Russie et
l'Italie répondeutà la proposition anglo-française
tonchant'ia conférence, eu disant qu'elles sont
p. êtes à accorder à la Turquie le temps néces-
saire pour pacifier l'Egypte. Il nere.-te donc à
la France et à l'Ang et rra autre chose à faire
que de s'é.cri r : « Si le khédive ne se met pas
dans nos mains, l'Europe pourrait avoir à dé-
plorer à Alexandrie un crime dont ^'Angleterre
et la France seraient responsables. Demain

peui-è re, il serait trop tard ! »

Los journaux de Conslantinople discutent longuement
les derniers événements d'Alexandrie.

Le Vukif affi me que 1 émeute n avait aucun carac-
tère politique et n'avait aussi rien de prémédité. Ce
n'était qu'une rixe du même genre que la rixe fianco-
italieiiite de Marseille.

Le Terdjument Haliikat attribue tous les malheurs
de l'Egypte aux inliigues de l'ex-khédive, qui cher-
che à semer la discorde entre Ls Turcs et les Arabes.

On écrit de Constantinople à la Correspondance po

lilique :

Ou assure que Dervich-Pâeha aurait été chargé
de ménager Arabi Pacha. La Perte, sachant
qu'Arabi-Pacha entretient des intelligences se-
crètes avec les partisans de l'ex-grand chéiif
de la Mecque, leq el a été amené' a Constanti-
nople, craint do le pousser, si elle le brusquait,
dans les b as de ce parti qui a pour but ia pro-
clamation d'un autre khalife.

LES fflflTODES MILITAIRES

Plusieurs députés ont présenté une proposi-
tion de loi relat ve à la législation sur ia zone
frontière, ie classement des places fortes, des
postes militaires, et l'établissement des servitu-
des militaires.

L'exposé des motifs est très intéressant et
fait la lumière sur une question dont on parle
souvent beaucoup sans bien la connaître.

On entend par travaux mixtes les travaux à
exécuter dans l'a zone fro it ère et dans le rayon
de servitude autour des p'aces fortes. Les limites
de la zone frontière et celtes des territoires an-
nexes ont été fixées par un décret en date du
8 septembre 1878 , ...

Par ordonnance royale du 31 décembre ÏTT6,
il est défendu de faire auc. ne construction d ou-
vrages dans les provinces fi entières, sans que
les projets aie t et  communiqué^ au ministre
de la guerre. Ou entendait, par là, que les tra-
vaux mixtes seraient donnés eu communication
au département de la gu rre.

La loi du 19 janvier 1791 détermine la nature
des travaux qui ne pouvaient être exécutés sans
que les projets eussent été soumis à l'examen
préalable u'ane commission m xte des travaux
publics.

Le décret du 22 septembre 1812 et les ordon-
nances des 18 septembre 1816 et 28 décembre
18_8 fixent l'organi-atton et les attribution.-, de
la commission mixte.

L'ordonnance de 1816 porte qu'aucuns tra-
vaux, exce'pt ceux de reparut on et d'entretien,
ne pourront être exécutés dans Fetendue de ces

limites, qu'autant qu'ils auront été îulic
inconvénient pour- la défense d., io„  s sa

La loi du 7 avr.i 1851 î« .n tï^ffi^
commission mixte des travaux )Ju k| e" .

nôre enprineipe de toute surveâiajice m''-' S

les chvmms de grande et de pa ke 'vici -fr
oa s l'étendue de la zone frontière ''

Par un dôcr t du 6 août ls53 o't fait o
dans la compétence de la -ccàmu ,'e JaJ
1- les travaux concernant les routes imoérl
et départementales, L s chemins de f .-
chemins vicinaux de toutes ciasses, ain SF.I

les chemins forestiers, tant dans les bobs" en
foiêUde l'Etat nue dans ceux des commu.
ou des établissements publics, hs po its a i
blir sur les cours d'eau navigables ou fl->t-abl
pour le service des chemins vicinaux ou f0r(!
tiers.

Par un autre décret du 15 mars 1862 qn,
ques modifications so t apportées a.xe'au-
eon enues dans celui de 185 S et dans un se
libeial dont les diseos tio s disparaissent par
décret d-i 8 septembre 1878.

L> génie militaire a alors une souveraine
entière; qui I i est donnée, non par des loi
mais par d' s décrets.

L'exposé des motifs passe ensuite au CISKS
meiit des places fortes, postes m.litai. es et et
blissement des servitudes militaires.

La loi du 8 juillet 1791 est fondamentale j
la matière. Les décrets impériaux du 19-d
cembie 1811 et ceux du 24 décembre ue
môme année contiennent les prescriptions 1
plus sévères et les plus a bitraires sur le régitj
des places fortes, dont le système a été jsuèce
sivement modifié par la législation du 17 jsult
1819, l'ordonnance du P- août 18.il et la toi t
10 juillet 1851 q.i fut ua retour vers la lé»j
laiion de 1791.

Après le coup d'Etat, un décret du 10 ao
1853 porte que ia p a; e de guerre et les poa<
miiiaires sont classes, po r l'application d.
servitudi s d^f.-'nsives, conformément à un t

> bleau annexé au décret.

I Les sig ataires delà prooosî lion de loi per.
sent oru'd y a lieu de revenir à la législation c
1791 et de 1851, dans Tint rêl de la défetre d
territoire et de la bo.ne administration des i
nances, et que ce n'est pas à de simples décre
du pouvoir exécutif nue doit être confié le soi
de créer des servitudes autour des places noi
velles ou de les modifier autour des places ai

I ciennes.
Is demandent à faire supporler égakmei

par tous les citoyens les en rges de la défons
nation le. Les propriétaires a-treints aux setv
tudes militaires trouveront dans l'inscriptit
de renies annueles, inscrites an budget t

I leur faveur, ou dans certains dégrèvements ai
coniribntions une compensation à la dimini
lion de leur droit.

Toutes les raisons invoquées sont excellente
mais seront-elles acceptées par le g nie 'ou
puissant, par la grande corigrégat ou de l'Eco
polytechnique? La Parlement est sauverai
pour trauch r d'Une manière libérais imoquei
lion qui touche aux intérêts particuliers de ,
défense du territoire.

LE dis DÙTECQ
Nous empruntons au Temps, quelques nouveaux i

très curieux détails sur ce crime abominable dont uci
avons déjà parlé longuement :

Une m .-sse.potir le repos de l'âme de M. Au
bert a été dite hier dans l'église du P- cq Le
deux soeurs du défunt seulement y ossistaie.nl
Après la messe, elles se soit rendues sur 1
touibe.'de leur frère, où elles ont prié assii
longtemps.

Elles ont modifié le projet qu'elles avaiei
primitivement formé de ramener le cadavre
Paris.

Il sera exhumé de la fosse dans laquelle il
été provisoirement desc ndu pour être tran
féré dans un caveau spécial du cimetière d
Pcq, sur 1 qii-.i un monum nt lui sera, élevi
En ce moment, une simple croix de bois sut

cuser auprès de vos amis de mon arrivée un
pieu tardive. Mais depuis ce ma in, mon oncle
m'emploie d'une façon si ..variée... Pour le
moment, je viens de faire l'artificier. El j espère
que vous ne serez pas mécontente de cet épi-
sode de votre fêté.

Et, saluant, il cherchait une place, du regard,
quand son oncle lui dit :
' — Tiens, Jacques, ta cousine t'attend. Mon
vieil ami le conseiller Robert lui récite l'Alma-
nôcfi des Muses, et elle trouve cette littérature
un peu...

—- Paib'eu ! Je vous conseille de parler,
monsieur le financier, répondit le conseiller. Jo
pourrais citer quelques couplets de votre ci u
où vous faisiez rimer — pour ia première l'ois —
amours avec toujours !

— Hôas ! je ne fais plus rimer que cassette
avec recette '•

Jacques s'était assis auprès de sa cousine.
' —En hien ! monsieur le surintendant de nos

plaisirs, qu'as- u fait de notre feu d'ariifice et
de nos illuminations? Tuas profité, je suppose

 dn joli paysage que t'offraient le bois, la rivière,
le pont. .

Charles d'Isigny, tout en offrant du thon ma-
riné â ses voisines, attendait avec anxiété In
réponse de Jacques, qui dit avec indifférence ;

— Oh ! du tout; mou on.-K C'eût été trop ba-
ttrai. Toujours la môme rivière, le même, pont,
le même bois ! Mais nous ne sommes pas ici au
Prê^ Catalan. Non! J'ai porté tout mon a.tirail
au boi • ae mélèzes . . .

— Quand je mettrai le feu à mes pièces,
veufs aurez 'autour de votre étang une splendide

* ceinture en argent.. . Vous ne eonna'ssez pas
l'effet des feux de Bengale sur ce feuillage dé-
coupé ! V us verrez.

— Mais c'est de l'autre côté delà propriété ?
— Précisément, l'ombre du bois me servira

de repoussoir.

— Il sera donc tout à fait obscur ?

— D'autant que ia partie opp.isée sera plus
éclairée. Dans le petit bois, nuit complète. Mais
je vous en prie, cher oncle, plus de questions,
ou vous gâterez ma surprise.

Charles d'Isig iy respira. De son côté, M.
Durand en embrassant d'un regard fin les deux
neveux, se disait :

— Je savais bien que Jacques était un garçon

d'esprit.
Comme dans t'ms les dîners de province où le

cérémonial officiel nimpo-e pas d'étiquette, la
gaie c devenait légèrement expansive. — Chose
singulière, cependant, à mesure que le niyf.au
de î'entraïn s élevait, ce pauvre vicomte sem-
blait s'alanguir.

En vain, les deux braves dames, pour les-
quel es i! s'était montré plein de cour !oisie.
épuisaient leur répertoire de douces et câlines
pnro-es pour le tirer de cette prostration, il ne
répondait que par des phrases entrecoupées :

— Névralgie effrayante!... Ces: de race!.-.
Chaleur atroce !... Pas o'air !... Un lou-- eans

le parc !. ..

— Mais, monsieur le vicomte, dit la plagger»
sible de ses voisin- s, un louy de pa o u'. st a»è
fait pournous effrayer. Et si vous accepta z no»

j tre compagnie?... N'est-ce pas, Eulalie?

—- Cerles, r pondit Eulalie, toujours un peu
en retard, si monsieur le vicomte...

— Oh ! mesdames, je suis confus de vos bon-
tés. Mais si vous saviez ce que c'e.-t qu'une né-
vralgie., de race, vous comprendriez combien
il lui faut de solitude et de., recueillement.
Vous ne m'en voudrez pas daller chercher un
peu de calme à l'ombre de ces grands bois ?

Et m.- long soupir s'échappa des lèvres purpu-
' fines du jaune d'Isigny.

Mue Durand se levait.
— Mesdames si y us le voulez bien, la soirée

est sple .dide, nous irons prendre le café sur la
terrasse.

— Pardon, dit M. Durand, notre maître des
cérémonies ne nous a pas encore donné l'heure
du feu d'ainifiee.

— Dix heures précises, mon oncle, au bois
de mélèzes.

— Jobard i murmura Charles, en gagnant ie
jardin

Sur le perron, M. Durand arrêta Jacques sur
le bras.

— Pardon, mon oncls, un mot à ma tante, et
je suis tout à vous.

Et s'approchant do Mme Dura d :
— Chère tatite^. j'ai besoin d- Suzanne, qui

me teminedes g kiiandes pour mes illumina-
tions. Vou.'ez-vous me la laisser?

— Certes, mou anal. Joseph, dit-elle ù un rlo-
mestiqu qui S'uprochait des fauteuils sur la ter-
,asse, diies à Suzanne que je n'ai pas besoin
d elle avant minuit. ; ,.

f— M prci. chère tunie.
Et rejoignant M- Dm and s

— Vous a'.ï z à me parier ?
— Où en es tu 1
— Mais tout va bieiij Le feu d'artifice sef

splendide. Vous y verrez une pièce que... J
vous r. commande...

— Eh bien ! ois.
— Non-, je joue le jeu du diable. Je peu

échouer bô ement, comme je peux réusir.
Seulement, il faut que vous m'aidiez.
— A transporter lôu feu d'ail fice ?
— Non. A transporter vos invités.
— Près du pont ?
— Parbleu !
— C'est là qu'est le spectacle ?
—• S'il a spectacle ! Mais je ne suis sur a-

rien. ,.
— Oh ! mon cher, si tu as joué le jeu du dia

bie. tu as quatrr'-vingi-dix-aeuf ciia' Ces su

cent. À queiie heure faut-il être la-bas ? 
— A dix heures cinq minutes, dans le P- 11

grand silence Faites venir votre monde par-©
charmilles. Tâchez que ma tante et Heiiriew

soient des premières.
Tu crois que cela les intéressera !
Mais je l'espère. . ,
Ils se quittèrent, l'un pour aller rejoindre se

invités, 1 autre pour donner un dernier cou :

d'œil aux préparatifs. i , •
Quand tous les convives de M. Durand arri-

vé, eut au bois de m lez -s, les lanternes v.aii

tiennes eeiairaient de lueur adoucies ie soœw

feuillage,

A suivre



(e le tertre sous lequel il repose. Le fos-
K^f.avait inscrit le nom du défunt sur les
Ëf-de la croix, mais la pluie de ces don iers
tL a fait disparaître complètement i'inscrip-trs a f» i i i

Ipjrnji les nombreux détails de l'arrestation,
» nous avons racontés, il en est un que nos

Meurs n'ont certainement pis oublié. C'est
Kirelalif à la lettre anonyme, écrite en peti-

6 capitales d'imprimerie, qui informait la pré-

jff ure ue police de l'adresse de Mme Fenay-

^n'n assure que celte lettre a été envoyée par
j,. nos confrères d'un journal du soir, M.

KBsrd, qu ' eu apprenant qu'un cadavre li-
itô avec du plomb venait d'é.re repêché au

S-a, s'est rendu da s c-tte commune, a été
\ au courant des rela ions d'Aubert par les
BLS du défunt, s'est livre à une enquête ra-

Ac iï la suite de aq agile il a acquis la convic-
Kque Mme Fenayroii connaiss'ait les auteurs

ae- .
Cet e hypothèse le tourmentait. 11 craignait
Ries assassins, soupçonnant que les raagis-
K8 é aient sur leur piste, ue sYchapu sent et,
IL la soirée^ il écrivit à M. Camescusse, la

«tira que nou- avons reprodui e. Souvent, dans
Ls affaires semb'abl 'S. des dénonciations noni-
*usas et fausses parviennent a la préfecture

je polie -
Cette fois, celle de M. Besnard visait jus'e.

disait con nent M. Macé, mandé immédi -te-
mentpar le préfet, se rendit au boulevard Gou-

(j0n-S ûnt-Cyr pour procéder à l'arrestation des

inculpés*.

DÉPARTEMEMTS
(Service spécial du Républicain du Rhône)

LOIRS
Saint-Etienne, iUjuin. — Hier, à deux heures du

Mr. ui vieillard qui passait dans la rue Fontainebleau,
s'affaissa tout a -coup et tomba sur le trottoir, en face
àc l'institution des sourdes- muettes. On s empressa
Bps de lui et on le transporta aussitôt dans cit
Bissement ; mais tous les soins furent inutiles, il
mit cessé de vivre.
[ Ce malheureux est un nommé Benoît Gardct. ouvrier
Huisicr à Usson (Loire), âgé de 70 ans. Il était
sorti de l'I ôpdal depuis 15 jours, et se rendait à la
Bre avec ses deux petits neveux pour aller dans son
pays.
A|nès les conslatalions d'usage, son corps a été

lniisporlé à l'hôpilal.
Ou attribue sa mort à nne attaque d'apoplexie.

Hier, à 6 heures du soir, la jeune Louis Mondon,
ijétle 15 ans, manœuvre, demeurant rue du Treuil,
[57, était occupe à porter du mortier dans une mai-
iii en construction aux Trêve.
fil passait £ur un échafaudage lorsqu'une plauehe
ni attachée sur laquelle U avait posé le pied fit bas-
mle. Ce pauvie enfant fut précipité sur le sol de la
Imteur du deuxième étrge. Ou le releva aussitôt et on
ttran-porta à son domicile.
i. Lo docteur Durand, appelé pour lui donner ses
Hills, n a con-taté aucune fracture mais seulement
me contusion à la tête,

Sa vie n'est pas en danger.

ISERE

Srenohie, 16 juin. — Nous avons annoncé la nomi-
miiin de M. Malens, sénateur, comme premier prési-
knt à la cour d'appel de Grenob e. Voici les not°s
(«graphiques que nous trouvons dar.s le recueil de M.
Iules Clère ;
Jnlos-César-Antoine Malens, élu sénateur de la

Mme, par 233 voix (439 électeurs), est né à Anney-
wi, le 17 janvier 1829. Avocat distingué du barreau
EValence, M Malens collabora sous l'Empire à Vin
iipendairf de la Drame, journal de l'opposition, et fut
tomme, après le 4 Septembre, membre de la commis
«on chargée d'administrer provisoirement le départe-
lait.

Elu député uu 8 février 1871 par 35,857 voix. M.
(liens se fit inscrire à la réunion de la gauche lépu-
klicaine dont il fut un des présidents. \ a volé pour
» r* tour à Paris, le Mesage de M. Thiers, la proposi-
fonC.-Péiiir. la dissolution en 1874, l'amendement
Wallon, les If is eonstilutionnelies, etc., et contre la
*is, l'abrogation des lois d'exil, le pouvait eousti u.nt,
! renversement de M Thiei s, l'état do siège (1873),
"loi des maires, ie ministère de Broglie, légiic du
«ré-Cœur, la toi sur l'enscigoement supérieur, elc.

Porté sur la liste républicaine aux élections sénato-
li'les dans la Drôtne ainsi que M. Lamorte, M. Malens
*'! avec lui une profe si.tn de foi ainsi conçue :
Coque nous sommes, nous le dirons hautement:
"is sommes lépublicains. Coque nous voulons, nous
lê-clarons sans équivoque, sans réticence : nous vou-
* la consolidation de la liépublique. Ce que nous
dirons tudeiument, vous le désirez comme nous:
te dé-irous «pie, par le libre et régulier fouciionne-
W de nos institutions républicaines, tons les fac-
F, de quelque nom qu'ils se parent, soient réduits

'impuissance »
-1 Malens est insent à la gauche républicaine, qui

achoisi comme secrétaire de la réunion.

f*é Asewerei, — Avant-hier,' vers trois heures et
|:nie du matin, un commencement d'incendie 6'est

J'Iaié au hameau du Qui'iquet, dans la fabrique de
•M simili. 11 Jamel, négociant aux Avenières.
H* !'cu qui avait pris dans un tscali r dont 25 mar-
"es étaient en partie brûlées, acte bientôt éteint à
ll,lc eu personnel de l'usine.
'a pompe de la localité, amenée sur les lieux, n'a

j eu à fonctionner.
r 9 dégâts, évalues 1,000 francs environ, sont cou-

*'s par des assurances.

P r<tin. __ un vol assez considérable d'argent et de
a°px a été commis dnnanctie dernier, dans i'ajirès
*•>. au préjudice d» M. Henri Laurent, propriétaire
pmpîu rJe Bérsrdier,

Pendant que les époux Laurent se trouvaient à le
vogue d'Eyzin-Pinet, des malfaiteurs qui devaient
bien cire au courant de leurs habi udes pénétraient
dans leur maison d'hfb tatou en passant par ('écurie,

parce que toutes les autres portes avaient été fermées
à e ef.

Vue fois dans l'intérieur, les voleurs fouillèrent tous
les meubhs et tous les placards et s'emparèrent d'une
somme de 120fr. en »r, d'uie robe de soie noiie, cs-
tin-éo 200 fr et d'une montre, d'une chaîne, d'un
camée et de plusieurs bagues ; le tout eu or et d'une
valeur de 620 francs.

Une information est commencée.

AIN

Bourg, 16 juin. — Nous avons annoncé, i! y a quel-
ques jours, l'arrestation de l'ordonnance d'un com-
mandant du 23* de ligne, accusé de vols importants
et nombreux. Ce malfaiteur, enfermé à la prison de la
caserne, s'est évadé hier au soir vers neuf heures. On
s'est mis immédiatement à sa poursuite. Ceux qui ont
passé vei s dix heures du soir, rue des Blanchisseries,
ont pu voir quelle rcvolmion t'vait causé la pié :enec
d'une patrouille faisant d»tîs eette rue une perquisition.
Toute la unit s'est passée en rechex-hes vaines. Ce
malin encore, le fugilif n'a pu être retrouvé. Com-
ment s'est opéré cette évasion ? Plusieurs versions ont
été données . . La plus probable, c'est qu'il a profité
du moment où un soldat de service entrait dans sa
prison pour lui apporter une paillasse et qu'il s'est
Sauvé par la porte laissée ouverte. Les échafaudages
élevés près de cet endroit pour des répartions que des
ouvriers sont, en train de faire, ont favorisé su fuite
et lui ont permis d'être promptement hors d'atteinte.

HAUTE-SAVOIE
L'ouverture de la ligne d'Annecy à Anncmasse est

fixée au 1" novembre prochain.

Le directeur d'une des principales maisons de ban-
que d'Annecy, vient de disparaître.

Une lettre de lui laisserait supposer un suicide, mais
10 public n'y ajoute nullement foi.

Le comité, prévenu, a aussitôt norrmé un directeur
provisoire.
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dilîôj! LOCALE
AUJOURD'HUI

Vendredi, 17 juin, 168" jourde l'année. — So-
leil: lever, 3 h. 28. coucher, 8 h. 03. Les jours
resient s ta -ionnaires.

Ephémérides (18£S): Mort du docteur alle-
mand Gall.

On a procédé hier au 63* tirage des* obliga-
tions de l'emprunt de Paris 1805, au palais de
l'industrie.

Le numéro 526 710 gagne 150,000 fr. ; le nu-
méro 421. 103 gagu 50 000 fr., et h s numéros
suivants chacun 10 O'IU fr. 017.324,7 il ; 4,22,
488,362 ; 5)3 827 ._

Ou a jrooéde également au 56" tirage des
obligations du canal do Su z.

Ont gagne ; 1 ; numéro 223 015 le lot de 150,
000 francs : les numéros 17o,28.: et .56,564 cha-
cun 25.0')0 fr., les numéros 113,621 et 148,359
chacun 5,000 fr.

Le ministre de la guerre af rit. établir un nou-
veau règlement port'iit instruction pour les
examens de passage et de division, et les exa-
mens de sortie de ; Ecole spéciale militaire.

En venu de ce règl-ment, pour êire déclaré
acte à passer en première division et être nom-
mé sous lieutenant, tout élève doit:

1* Avoir atteint une moyenne générale au
moins égale à 10 pour l'instruction générale et
11 pour l'instruction militaire ;

2 - Avoir obtenu, dans chaque cours particu-
lier, une moyenne égale au moins à 6 pour
l'instruction générale, a 8 pour chacune des par-
lies suivantes de l'instruction militi ire, théo-
ries, règlements?

1
, et à 10 pour la pratique pro-

prement dite ;
3' N'avoirpas encouru, dans l'année d'études,

deux cents jours de consigne..
Dès qu'un élève a enco ru deux cents jours

de consigne, il est envoyé devant ie cous il de
di-cip ine, qui, après avoir examiné les puni-
tions et pris en considération la na ure des fau-
tes dont l\ lève s'est rendu coupable, propo-e
au mini tre, s'il y a lieu, son exclusion de Pé-
C-le, où, en première année, la privation des
vacances, et, en deuxième année, un retard
dans la date de 'a promotion.

Après avis du conseil d'Etat, ie ministre a
décide que, chaque année, tous les .-o s t.i'tî -
ciers rengig'S antérieurement au renvoi de
leur classe entreront en j uii-sance de la pre-
mière haute paie journalière d'aueittriheti (30
centimes par joui) à une date unique qti s-u-a
détermirv o pa - uuo note insérée au Journal
militaire officiel.

Les aou.--uffi -iere rëù'gs'gés, provenant des
engagés volontaires, auront droit, à la haute
paie d' ncienneté en même temps que les
sous-officiers de la casse compta t trois ans de
service qui se seront rengagé? en même temps
qu'eux.

L'infanterie de marine, participera aux
grandes manoeuvres qui seron exécuté' s cet
automne. L'infanterie de mari e sera comman-
dée par M. b- géu rai de brigade de Treniinian;
elle 'se recru 1 Ta dans les qu.-Mr  régiments de
l'arme pour former deux régiments.

L'eue ioi de ch f d'état rm j u- de la hiïga&é
S'iarem-ili par la chef d baiailloa aide-do-
carap du nrefei maritime à Toulon.

La brigade d'infanterie de mtrine manœuvre-

ra avec le 15- corps, contre le 14*. Son effectif
total comprendra 32 officiers, 4.854 hommes do
troupes, 136 chovaux et 32 voitures.

La commission relative aux inhumations a
terminé -es travaux Voici l'économie générale
dn projet quel e a arrêlé ;

Le conseil muujcpal, dans chaque commune
est seul chargé d'assurer le service des inhuma-
tions et d'eu iixer 1 1 tarif. Le matériel appar-
tient à la commune et doit être d 'pour u d'i.im-
blèmes religieux ou autres, l'appo ition des
emblèm -s est misée aux soins et à la charge
de la famille, qui est entièrement libre à cet

I égard , à condition que les emblèmes n'aient
1 aucu 1 caractère séditieux. Les frais payés a
i la commune ne concernent que le service ma-

tériel dé l'inhumation ; le--, frais dé service re- I
ligieux sont, régies en dehors par la famille avec
les ministres du culte.

Un arrêlé vient d'autoriser la compagnie des
chemins de fer d la Méditerranée, à ouvrir la
gare d - Lyon-Part-Dieu au Iran it à petite vi-
tesse, des marchandises de toute nature, en
provenance ou à destination du chemin de fer
de l'Est dé Lyon (lig e de Lyon à Saint-Genix),
quel que soit le po.ds de l'expédition.

Le jour tant attendu par les pêcheurs est en-
fin arrivé.

Hier, ces patients ont été autorisés à sortir
leur ligne de l'étui, et à gorger d'asticots le
trop naïf goujon.

Il paraît que le poisson est abondant. Il n'y a
pas eu de ciue et la ranquilité des eaux a favo-
risé considéra hbment ie frai. La pêche promet
d'être fiuctueuse.

Souh nions bonne chance aux pêcheurs et
donnons-leur un bon conseil :

N'oubliez pas que le vent du nord amène le
pois-ou à la sutface de l'eau ; que le vent du
sad po ;sse l'amorce dans la gueule de ceux que
vous voulez prendre ; que le ve t qui vi-nt de
l'est, est le pius défavorable que pui se rêver un
pêcheur.

Nous receyons b lettre suivante dont nous n'avons
pas besoin d'appuyer les conclusions :

J'ai lu dans votre journal d'hier, que des in-
dividus, à Genève, avaient été arrêtés sous
l'accusation do mise eu circulation de vieux
timbres-pote laves au moyeu d'une prépara-
tion chimique-

C'est une erreur profonde que de croire
qu'u "e préparation chimique sut nécessaire
aux fraudeurs pour effectuer le lavage des tim-
bres oblitérés.

Le proc dé est beaucoup i lus simple; ces
timbres sont simplemem plongés dans un baia
de luit pur, savonnés légèrement à leur sutface
et nasses à l'eau froid •).

Ce genre de fraude que j'ai eu l'honneur, il y a
pltisi; urs ann es, de signaler au gouvernement
frai gais, ne peui être empêché qu'en impri-
mant les tinobi es avec des encres délebiles qui
ne donneraient que du papier blanc au frau-
deur qui essayerait le moindre lavage de ces
dits timbres.

Espérons que devant l'extension que semble
prendre cette fraude, M. le Ministre des postes
voudra bien employer, pour déjouer les frau-
ocurs, les moyens que je tiens à sa disposition
depuis lant d'années.

Dans battent'-', M. le rédacteur eu chef, que
vous voudrez faire bon accueil à ma lettre et
l'i sérer dans votre e-ttmable journal.

Veuillez agréer, etc.
EJ CEÉt;

La Compagnie' des omnibus et tramways
de Lyon nous informe qu'a l'o tension des cour-
ses elle fera circuler, les 18 et 19 courant, un
grand nom re do tramways sur les lignes de
Perrache aux Brotteaux et du cours de Brosses
à l'enirée du l'arc.

Les personnes qui se rendront, aux courses
pourront également utiliser l'omnibus qui, le
dimanche, fait le service entre la place Mo-
rand et le viaduc du chemin de fer de Genève.

Ce malin, k six heures, deux soldats du 3
hussards, sous lu cond i;e d'un brigadier, . fai-
saient baigner trois chevaux dans l'enceinte
réservée quai de l'Hôpital. Le barrage étant
c uvert par- ia crue des eaux, tes chevaux ont
été entraînés dans ie fleure; un seul a pu
aborder; les deux «utres. qui étaient attaches
en embi', ont disparu et n ont pu èlre retirés
qu'en aval du poni du Chemin de for.

Hier, à sepi heures du soir, une jeune fille a
tente de m tire fi à ses jours en sa pr eipit>nt
dans la Saône, du haut do la passerelle Saint-
Georges.

Uu p- t;sant a pu arrêter celte malheureuse
au m ornent.ou e le allait mettr.e eca projet à
éxecution.

On attribue a-des d'amour cette fu-
neste deteruti... tion

D'audacieux voleurs ont pénétré la nuit der-
nier  dans l'V'iabhss; meut de M. Alazird. débi-
tant de boissons rue de la Belle Cordière n - 3.
Après avoir d'abord forcé la porte do la cave
et y avoir soustrait nue qne. bouteilles ce vin,
i' ont gagné la salle du café en soulevant, une
trappe et ont enlevé une quinzaine de francs
qui so trouvaient dms 1- ti:o r du comptoir.

Plaint a cto déposée au bureau de, police.

M. Robier jardiuier.avâit. passé la soirée avec
un de ~e- camarades, le nom né Villard Pierre,

demeurant à Vaise, qui après maintes libations,
lui offrit, pour lui éviter la peine de retourner
ù la Croix Rousse, où il loge, de vonir partager
son lit dans la chambre garnie qu'il occupe
chez M. L'adon, restaurateur.

Robier accepta l'hospitalité et Villard profi-
tant de son sommeil lui vola une montre et sa
chaîne en argent, plus un porte-moruaie con-

tenant la somme de 19 fr. et une paire de bot-

tines.-
Le volé, à son réveil, se hâta de porter plaînîe

au bureau de police, et Villard ne tardait pas à
être arrêlé au moment où il essayait d'en-
gag r la mon're soustraite au bureau du Mont-

de-Piété de Vaise.
En guise rie reconnaissance, Villard a obtenu

hier 3 mois de prison.

Hier matin, une fille G. Mathilda, âgée d e
23 ans, cuisinière, rue Bourbon, passait dans
la me des Remparts-d'Ainay, lorsqu'e'le a é é
prise des douleurs de l'enfantement. Elle n'a eu
que le temps de gagner une allée voisine, ou
elle ne tarda à mettre au monde un bel et gros
garçon.

Après avoir reçu les premiers soins d'unee
accoucheuse du vois! nage, e. le a été transporté
à l'hospice de la Charité.

OBSERVATOIRE DE LYON
Lyon, tGjuin, 4 h. du soir.

Température : La dépression qui était hier sur le
Dauemarck a continue sa marche vers l'est, et celle
qui se lui mail sur l'Espagne s'est reunie à uno antre
qui existait sur le golfe de Gènes où le baromètre est
sensiblement stationnait e. Â Lyon il remonte lente-
ment, (765 mm à 1 h du soir.)

Probable : Beau temps.
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BULLET!M_FiliMCIEE
Paris, 16 juin.

Dés hier soir, a ia réunion du marché libre, des
impressions moins découragées s'étaient affirmées et la
tenue générale des fonds publies s'élait quelque peu
améliorée. Celle amélioration a été confirmée au mar-
ché officiel. L'absence de touie nouvelle de l'extérieur
ayant laissé reposer les imaginations et cessant de favo-
riser les desseins de la spéculai ion à ia baisse, quel-
ques fractions ont pu être regagnées. Dans sa légère
reprise, notre place n'a fait que se régler, en outre, sur
les places extérieures.

5'OpO, 1U>,40 ; Italien, «0,40.
Suez, 2,610 ; Panama, 555.
Egyptienne, 330 ; Baniue ottomane, 79îî.
Peu d'affaires sur les Chemins français et étrangers.
La Banque, de France est. remontée à 5,400.
Vo :ci les variations principales de son bilan :
Augmentation. — En cailse. — Or: 3 millions 2 ;

Portefeuille : S millions 9 ; Circulation : 15 millions
6 ; Compte du Trésor : 5 millions 7 5 bénéfices -,
1,195,000 fr.

Diminutiaii. — Avances: 5 millions 9 ; Comptes
Cooranls : 5 ralliions 6.

DERNIÈRE MEURE
s l Paris, 16/imi.

On assure que les puissances sont d'ac-
cord [tour communiquer à la Porte une note
lui donnant quarante-huit heures pour se
décider sur la question de la conférence.

— Les journaux disent que l'éventualité
de la déposition de Tewfik est de plus en
plus probable.

— La coffinussiûii du budget a adopté le
budget des travaux publics avec de légères
modifications.

— La commission de l'organisation judi-
ciaire a examiné plusieurs amendements et
contre-projets sur le mode d'élection, des
magistrats. Elle n'a pris aucune décision.

: — La commission chargée d'étudier le
projet d'une indemnité. îi payer a l'adminis-
tration du diocèse de Moulins pour l'expro-
priation du domaine d'Iseure où se trouvait
un petit séminaire fermé par suite.de l'ap-
plication des décrets sur les congrégations;
a rejeté tout projet d'indemnité.



CHOSES & AUTRES
Une nouvelle découverte

Le doux chant du gnlion pourrait, d'apiès le Cosmos
les Mondes, servir de tlnrmoinètie pour fixer les degrés
de la température. Plus précipité dans les basses tem-
pératures, il se ralentit lorsque la chaleur devient pius

intense.
En prenant environ soixantc-doiuc cris par minute,

nous aurons nue tempéin'uredr 60' Furcnheit, quatre
cris de plus feront un degré et quatre de moins en

ïetrancheicnt un.
Le «ombre résultant donnera la température avee

une réelle approximation.
Maintenant vous pouvez en faire l'expérience : en

plongeant le gnllen-lhetinomètro dan* de l'eau bouil-
lante, jl ne doit plus crier du tout par cette excellente

raison qu'il sera mort.
Que c'est beau la science !

Statistique monétaire
D'après un travail intéressant de Al. de Malaree, dont

il a été fait lecture à la dernière séance de l'Académie
des sciences, dans les Eiuts du moi.de où l'on peut
obtenir des données officielles précise», on compte, sur
un ensemble de populations de 395 millions d'habi-
tants, îâ milliards 20 millions de lianes de monnaies

Uiiuciajr.es (billets d Etat ou billets de banque) en cir-.

culation en 1880-81.
Ou estime qu'actuellement les métaux monnayés en

circulation" dan* tout le monde civilisé représentent
une valeur de. Ai milliards de francs, dont 18 en or.

l/Aiifrleterre, la nation qui a la plus grande aclivilé
d'affaires, est celle qui relativement emploie la moindre
quanjité.de monnaies métalliques et de monnaies fidu-

ciaires : .
En. monnaies métalliques, 3,7>10 millions de francs,'

dont 8 210 en or ; en monnaies fiduciaire 1.100 mil-
lions do francs. Total, 4,800 millions de francs.

Cela tient a ce que l'Angleterre, effectue une grande
partie de ses opérations par les clearing-bouses, qui
ont servi à payer par virement», dans la deinièic an-
née, pour uae somme de 5,909,789,01)0 liv. sterl , soit

Vip milliards de francs.
Relativement, la Fiance emploie beaucoup plus de

monnaies métalliques ci fiduciaires:
En monnaies métalliques, 6ti00 millions de francs,

dont 3,800 millions eu or ; en monnaies fiduciaires,
2,600 millions de francs.. Total, 8,600 millions de

rancs.

Pot de pensées
L'aïueur sans argent ressemble à une botte vernie

sans semelle.

Le crédit est un vilbrcquin à l'aide duquel on fait des

trous à la lime.
i

Petite correspondance en plein air
Lu sur un mur du boulevard da Nord :
A onze heures, je t'attendais encore et suis parti dé-

sespéré.

CONSTANT.

Ae m'en veux Das, ma tante m'a retenu très tard.

MARIA.
HI flexion d'un promeneur loustic :
Quand on attend sa be.lo que la taule est cruelle !


